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Dans L'Enceinte Sacrée et Sûre
(La Mecque)]

Al-Hussayn arriva au "Lieu de la descente de la Révélation", la Mecque, Ville de la Paix, pendant la nuit
du troisième vendredi du mois de Cha'bân. Il y entra en récitant ce verset coranique:

«Il dit, tout en se dirigeant vers Madian: "Il se peut que mon Seigneur me guide sur la Voit
Droite». (Coran, XXVIII, 22)

Il descendit dans la demeure de 'Abbas Ibn 'Abdul Muttalib et s'y établit pour mener son action politique
avec l'immunité légale de la Maison Sacrée de Dieu.

Sa venue à la Mecque ne manqua pas de susciter l'étonnement et la surprise. Les Mecqois et les
pèlerins de cette cité l'accueillirent chaleureusement. La nouvelle de son départ de Médine pour la
Mecque et son refus de prêter serment d'allégeance à Yazid se rependit rapidement. Des délégation et
des lettres affluèrent vers lui de partout. Al-Hussayn s'attacha pour sa part à envoyer partout des
messagers et des messages, appelant à la révolution contre Yazid, et au retrait de sa désignation au
califat, obtenue par la force, la terreur, les pots-de-vin et les mensonges, contrairement aux statuts et
aux règles islamiques de la désignation du gouvernant. Des rassemblements et des réunions
commencèrent à se former dans les quatre coins du monde islamique. Les masses populaires
musulmanes se félicitèrent du mouvement d'al-Hussayn et organisèrent des débats politiques sur la
situation.

La lecture des correspondances d'al-Hussayn nous permet de constater que la raison de son départ de
Médine pour la Mecque comme première étape de son mouvement se résumait dans les points
suivants:

- Attirer l'opinion publique, la sortir de sa léthargie, la mouvoir, la surveiller de plus près, et la tester.

- Commencer la mobilisation et la préparation du soulèvement général; exposer le problème politique
selon les principes islamiques de gouvernement, de politique et de direction.

- Planifier en vue de diriger les masses et définir les points de départ de la confrontation, sur les plans
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de temps, de lieu et de conjoncture.

- Amorcer la confrontation pour déchoir le gouvernement de Yazid et instaurer un Etat bien dirigé sous
la direction d'al-Hussayn, fondé sur les principes du Coran et de la Sunna du Prophète.

Ses contacts et correspondances avec les différentes communautés de la nation islamique ne tardèrent
pas à porter leurs premiers fruits. En effet, l'esprit de la révolution se mit en branle en Irak, centre du
mouvement politique partisan des Ahl al-Bayt à cette époque. Les chefs de l'opposition, parmi les
partisans de l'Imam al-Hussayn, se réunirent à Kûfa, dans la maison de Sulayân Ibn Çard al-Khazâ'î
pour examiner les situations politiques et sociales, la mort de Mu'âwîyah et la passation du pouvoir à
Yazid. Ils discutèrent du projet d'al-Hussayn, de son refus du califat de Yazid et de son départ pour la
Mecque. Ils prient la décision de la soutenir, de se mettre sous sa direction et à sa disposition. A la
clôture de ces débats Sulaymân Ibn Çard al-Khazâ'î se leva et fit ce discours:

«Mu'âwîyah est mort. Al-Hussayn appelle les Musulmans à lui prêter serments d'allégeance. Il est parti
pour la Mecque. Vous êtes ses chiites (partisan) et les chiites de son père. Si vous êtes de sûrs de
vouloir le soutenir et de combattre son ennemi, de vous sacrifier pour lui, écrivez-le-lui et faites-le-lui
savoir. Mais si vous craignez l'échec et la faiblesse, ne l'appâtez pas inutilement.

- Non, Nous combattrons son ennemi et nous nous sacrifierons pour lui, répondirent les assistants.

- Ecrivez-lui donc, leur dit Sulaymân»1

Les gens présents à ce rassemblement écrivirent la lettre suivante à al-Hussayn:

«Au Nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. Que la paix soit sur toi. Nous remercions Dieu, en
dehors de Qui il n'y a pas d'autre dieu.

»Louange à Dieu qui a brisé ton ennemi tyrannique et têtu qui s'empare de cette Umma, soutira son
"affaire"2 usurpa ses butins, la gouverna sans qu'elle l'y autorise, assassina ses pieux, et conserva ses
méchants. Il n'est donc pas Imam. Viens! Nous espérons que Dieu nous réunirait (avec toi) dans le bon
droit. Quant à al-Nu'mân Ibn Bachir3 qui se trouve dans le palais d'Imarah4, nous ne nous réunirons
avec lui ni les vendredis, ni les jours de fête. Et quand nous apprendrons que tu viendras auprès de
nous, nous l'expulserons vers Damas, si Dieu le veut. Que la Paix, la Miséricorde et les Bénédictions de
Dieu soient sur toi».

Ils expédièrent cette lettre par 'Abdullah Ibn Saba' al-Ramadân et 'Abdullah Ibn Wâl. Deux nuits plus
tard, ils envoyèrent une deuxième lettre accompagnée d'environ cent cinquante pages écrites par la
population, pour le prier de venir à Kûfa. Cette deuxième lettre fut suivie d'un autre messager dépêché
pour presser al-Hussayn de se diriger vers l'Irak. Puis des personnalités irakiennes, tels Chabth Ibn
Rub'i, Hajjar Ibn Abjar, Yazid al-Hârith, Yazid Ibn Rouim, 'Urwah Ibn Qais, 'Omar al-Zubaidi et
Muhammad Ibn 'Amir al-Temîmi lui envoyèrent des messages dans le même sens5. Les lettres



continuèrent à affluer vers al-Hussayn; elles lui apportaient les cris de secours des Irakiens: «Nous
n'avons pas d'Imam! Viens vers nous»! ou «Les gens t'attendent. Ils n'ont que toi. Viens vite, viens vite,
viens vite, viens vite».6

Conscient de la gravité de sa responsabilité et de l'importance de sa mission, tenant compte de
l'expérience malheureuse et douloureuse de son frère al-Hassan et de son père l'Imam 'Ali avec les
Irakiens, al-Hussayn ne pouvait prendre une décision de cette importance que prudemment, et ne
voulait réagir positivement aux requêtes pressantes et réitérées de ses partisans en Irak qu'après avoir
obtenu des assurances suffisantes quant au sérieux de leur soutien. Aussi leur écrivit-il une lettre dans
laquelle il leur rappela le contenu de leurs missives et leur demanda d'accueillir son représentant et
cousin Muslim Ibn 'Aqil afin qu'il apprécie la situation sur place et prépare sa venue:

«Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. (...) J'ai reçu vos lettres et vos messagers (...). J'ai pris
note de tout ce que vous avez écrit et exprimé dans ces lettres. (...) Je vous envoie mon frère et cousin,
mon homme de confiance, quelqu'un de ma famille: Muslim Ibn 'Aqil. S'il m'écrivait qu'il y avait un
consensus unanime de la population sur ce que vous avez écrit dans vos lettres... je viendrais auprès
de vous bientôt; si Dieu le veut...»7

En même temps, al-Hussayn prit soin de préparer et de mobiliser les habitants de Basrah. Il adressa la
lettre suivante aux chefs de cette ville et à ses leaders de l'opposition:

«Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux... Dieu a élu Mohammad parmi Ses créatures pour lui
accorder l'honneur de la mission prophétique. Il l'a choisi pour communiquer Son message. Puis Il l'a
appelé vers Lui. Le Prophète a conseillé les serviteurs de Dieu et a communiqué ce pourquoi il fut choisi
comme Prophète... Nous étions sa famille, ses amis, ses héritiers présomptifs, ses légataires et les
premiers ayants droit à le représenter auprès des gens. D'aucuns parmi notre peuple nous ont usurpé
notre droit. Et cependant, nous n'avons rien dit, car nous détestions la division et nous avons voulu
favoriser la sécurité, tout en sachant que nous avions plus de droit au califat que ceux qui l'ont
confisqué.

»Je vous envoie cette lettre avec mon messager et je vous appelle au Livre de Dieu et à la Sunna de
son Prophète (P), car, en effet, celle-ci a été assassinée, et l'hérésie ressuscitée. Je vous invite à
écouter ma parole, obéir à mes ordres; je vous conduirais vers la bonne voie. Que la Paix, la
Miséricorde et les Bénédictions de Dieu soient sur vous».8

De cette façon Basrah apprit la nouvelle du mouvement d'al-Hussayn. Cette ville était l'un des fiefs de
l'action politique de l'opposition, et le plus grand centre islamique après Kûfa, en Irak, à cette époque-là.
Elle comptait des leaders de l'opposition et connaissait une opinion publique hostile au régime
Omayyade. Elle avait beaucoup souffert des gouverneurs de Mu'âwîyah. Avec l'arrivée de cette lettre,
les notables de la ville se sont réunis à la maison d'une femme de l'opposition et ont décidé de soutenir
le mouvement d'al-Hassayn.



Ibn al-'Athir nous fait un compte rendu de cette réunion dans son livre: "Al-Kâmel fil Târikh" (Tom. VI, p.
21):

«Des Chiies se sont réunis dans la maison d'une femme de la famille Abdul Qaïs. Elle s'appelait Mariya
Binta Sa'dah. Elle était devenue chiite, et sa maison un lieu de réunion et de débats pour les Chiites...
Yazid Ibn Banit, lui aussi de la famille de 'Abdul Qaïs, décida d'aller à la rencontre d'al-Hussayn. Il avait
dix fils. Il leur demanda: «Lequel de vous viens avec moi». Deux d'entre eux se sont présentés:
'Abdullah et 'Obeidullah. Ils partirent à la Mecque... et ils furent tués avec lui plus tard».

D'autres réunions et d'autres débats ont eu lieu pour donner suite à la lettre d'al-Hussayn. Ainsi, Yazid
Ibn Mas'oud rassembla les Bani Temim, les Bani Handhalah et les Bani Sa'ad. Il leur tint un discours
dans lequel il les incita à soutenir al-Hussayn et les mit en garde contre toute velléité de faire défection.
Voici quelques extraits du discours:

«... Yazid, cet alcoolique et cette tête de la débauche prétend au califat des Musulmans et s'impose
comme leur chef sans leur consentement. Pourtant il manque de clémence et de savoir, il est ignorant
du bon droit. Je jure donc avec force, par Dieu, que le jihad contre lui est préférable pour la religion au
jihad contre les polythéistes. Et voici al-Hussayn fils de 'Ali et fils du Messager de Dieu; il est d'un
honneur authentique, d'une opinion enracinée, d'une grâce indescriptible, et d'un savoir inépuisable. Il a
la priorité pour cette affaire (le califat) en raison de ses bons antécédents, de son âge, de son
ancienneté, et de sa parenté. Il est tendre avec les cadets et bienfaiteur pour les aînés. Il est donc le
meilleur pasteur pour ses ouailles et l'Imam d'un peuple. (...) Ne manquez donc pas de voir la lumière du
vrai et n'errez pas dans l'abîme du faux. Çakhr Ibn Qaïs a été trahi par votre défection le Jour (de la
bataille) de Jamal. Effacez donc cette faute en soutenant le fils du Messager de Dieu. Par Dieu,
personne parmi vous ne pourrait manquer à le soutenir sans que Dieu n'humilie ses enfants et réduise
sa tribu. (...) Me voilà en habit de guerre. Celui qui n'est pas tué dans la guerre, mourra naturellement; et
celui qui fuit, n'échappera pas à son sort. Essayez donc - que Dieu vous couvre de sa miséricorde - de
me donner une bonne réponse».

Les Bani Handhala ont répondu les premiers: «Ô Abou Khâled, nous sommes les flèches de ton
carquois et les cavaliers de ta tribu. Si tu tirais avec nous, tu atteindrais la cible, et si tu attaquais avec
nous, tu conquerrais. Par Dieu tu ne livrerais pas une bataille sans que nous ne la livrions, et tu ne
rencontrerais pas une difficulté sans que nous ne la partagions. Par Dieu nous te soutiendrons avec nos
sabres, et te protégerons avec nos corps. Fais et nous te suivrons».

Puis ce fut autour des Banou Sa'ad Ibn Yazid de prendre la parole: «Ô Abou Khâled, ce que nous
détestons le plus, c'est de nous opposer à toi et d'avoir une opinion différente de la tienne. Si nous
avions abandonné le champ de bataille (de Jamal) c'était parce que Çakhr Ibn Qaïs, nous l'avait
demandé... Aussi avons-nous conservé notre force. Donne-nous donc un peu de temps pour nous
concerter et t'apporter notre réponse ».



Enfin ce fut le représentant des Bani 'Âmer Ibn Temîm qui intervint: «Ô Abou Khâled! Nous somme la
tribu de ton père, et tes alliés. Nous ne resterions pas indifférents si tu es en colère, ni ne demeurerions
ici, si tu pars. L'affaire est entre tes mains. Appelle-nous, nous te répondrons et ordonne-nous, nous
t'obéirons...»

S'étant assuré du soutien de ces tribus, Yazid Ibn Mas'oud écrivit à al-Hussayn:

«Au nom de Dieu... J'ai reçu ta lettre et compris ce que tu m'as chargé de faire et l'appel que tu m'as
lancé pour obtenir mon soutien. Dieu ne laisse jamais une terre sans un facteur de bien ou un guide
pour la voie du salut. Vous9 êtes la preuve de Dieu à Sa créature, et Son Dépôt dans Sa terre. Vous
vous ramifiez d'un olivier d'Ahamd (un autre nom du Prophète Muhammad), dont celui-ci est le tronc et
vous, les branchages. Viens donc, tu es le bienvenu...»

De son siège de la Mecque, al-Hussayn a donc pu faire remuer l'opinion publique, galvaniser le
sentiment de révolte des Musulmans, diriger le mouvement de l'opposition. Pendant les mois de
Cha'bân, Ramadân, Chawwâl, Thil-Qa'dah et une partie de Thil-Hajjat, il a pu déterminer le lieu, le
temps et la conjoncture politique du déclenchement de sa bataille.

La révolution sera déclenchée en Irak.

1. Al-Cheikh al-Mufid, "Al-Irchâd", p. 202
2. L'affaire qui revient à la Ummah: le choix d'un calife
3. Gouverneur de Kûfa
4. Le palais du gouverneur de Kûfa (Irak)
5. Ibn al-'Athir, "Al-Kamel fil Târikh", Tom. IV, p. 20
6. Sur les lettres envoyés par les Irakiens à al-Russayu, voir, entre autre, Abi Ishâq al-Asfaraïnï; "Nour al-'Ayn fi Mash'had
al-Hussayn", p. 17
7. Al-Cheikh al-Mufid, op., cit., p. 204
8. Abdul Razzâq al-Muqarram, "Maqtal al-Hussayn", pp. 141-142
9. Le "vous" désigne ici les "Ahl-ul-Bayt" (les Gens de la Maison) dont al-Hussayn est membre.

URL di origine: https://www.al-islam.org/it/node/22485


	Dans L'Enceinte Sacrée et Sûre

